
En effet, l’ONDST
(Organisation nationale  pour le
développement scientifique et
technologique), une ONG basée
à Bouira y ouvrait son premier
Casta 2016 (Congrès  annuel sur
les sciences et technologies
appliquées). Pour la réussite de
ce conclave, les organisateurs
ont frappé fort en conviant  d’émi-
nents chercheurs algériens qui
dirigent des équipes de cher-
cheurs à l’étranger dans des sec-
teurs de haute technologie. 
«Nous les avons invités pour

qu’ils servent de modèles aux
étudiants et pour dire à ces

mêmes étudiants que la réussite
est au bout de l’effort», dira
Samir Laddi, docteur en pharma-
cie et président de l’ONDST.
Effectivement, les professeurs
Madjid Boutemeur, docteur en
physique nucléaire et en phy-
sique des particules, chercheur
au sein de l’Organisation euro-
péenne de recherche nucléaire,
candidat à l’obtention du prix
Nobel de physique et Kamel
Senhadji, connu pour ses tra-
vaux aux côtés du professeur
Montagnier (France) sur le sida
présentement directeur de labo-
ratoire à Lyon (France) de

recherche sur le sida ont été les
grandes stars de l’ouverture de
ce conclave scientifique. 
Les deux savants, modestes

et accessibles, sont sur des pro-
jets de haute technologie. A la fin
de la plénière nous les avons
abordés pour nous parler de
leurs projets respectifs.

Le professeur Boutemeur :
«je veux créer un centre

de recherches et 
de traitement des tumeurs 
du cerveau en Algérie»
«Mon vœu, c’est de monter

un projet multidisciplinaire, facile-
ment importable en Algérie et qui
regroupe toutes les disciplines
de la physique nucléaire avec
des applications dans le domaine
du nucléaire énergétique et
même, pourquoi pas, atomique
puisque ce n’est pas interdit. Il y
a également le traitement du
cancer tumoral (traitement des
tumeurs du cerveau Ndlr). Cela
peut causer l’étincelle dans la
recherche dans notre pays et
surtout inciter des compétences
à revenir au pays en vue de faire
des recherches pas seulement
théoriques et, partant de là, créer
le vrai made in Algérie. Pour ma
part, j’essaye de le faire avec des
gens d’ici, de Tizi-Ouzou et de
Bouira. Personnellement, je suis

prêt à m’investir dans un projet
au pays dans le domaine
nucléaire.» Par la suite, le pro-
fesseur Boutemeur nous a fait
part de son rêve d’installer, en
Algérie, un centre de recherches
et de traitement du cancer du
cerveau pour traiter environ 2
000 malades par année. Selon
lui, ce projet coûtera 140 millions
d’euros. 

Le professeur Senhadji :
«le problème de rejet 
des greffes est résolu
mais pas à grande 

échelle» 
«Je vais donner quelques

informations scientifiques
récentes à l’auditoire   concer-
nant  la greffe d’organes en parti-
culier sur le problème de toléran-
ce. Le problème qui se pose c’est
que lorsque un organe, un rein,
un poumon ou tout autre organe
est greffé, il s’expose automati-
quement à un rejet sauf dans le
cas où il y a une parfaite concor-
dance biologique chez le don-
neur et le receveur tels des
jumeaux. Nous étudions donc le
problème pour lui trouver une
solution. Cette solution, en cours
de test, c’est de réaliser une gref-
fe sans tenir compte de la com-
patibilité.» Le professeur nous a
cité plusieurs greffes expérimen-

tales. Il est question de greffes
d’un visage, opération  à laquelle
le professeur a assisté, d’un uté-
rus et d’un bras. Toutes ces opé-
rations ont été toutes couron-
nées de succès. La solution donc
c’est de préparer le receveur en
lui injectant au préalable des cel-
lules souches provenant  de la
moelle osseuse du donneur.
Ainsi l’organe greffé va se retrou-
ver dans un environnement qui
n’est pas hostile. C’est en
quelque sorte deux greffes. 
Le professeur conclura ce

bref entretien en nous affirmant
que le problème du rejet est
résolu mais pas encore à grande
échelle. 
Concernant l’éternelle polé-

mique religieuse en Algérie au
sujet précisément des greffes, le
savant considère qu’il est sage
de revenir à des choses simples
et commencer le travail d’expli-
cation à l’école et que cette école
forme des citoyens cultivés.
«Moi, j’ai étudié à Kouba et l’éco-
le algérienne de mon époque
avait le même niveau qu’en
Europe.»   
S’agissant du sida, pour

lequel il est mondialement
connu, le professeur Senhadji
nous a affirmé qu’un traitement
menant vers la guérison de la
maladie sera bientôt mis en cir-
culation.

Abachi L.
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CASTA 2016 À BOUMERDÈS

Des scientifiques algériens de niveau
mondial, ces semeurs d’espoir

Ainsi et selon une source des
services des études et des exa-
mens de la Direction de l'éduca-
tion de la wilaya, le corps d'éco-
nome a connu 319 absents sur
les 1 151 inscrits qui étaient
répartis sur trois centres d'exa-
men pour  briguer les 9 postes
dans la spécialité, par contre le
corps de sous-intendant, 33
absents étaient signalés sur les
128 inscrits aux 8 postes budgé-

taires, pour le corps de conseiller
d'orientation, 60 absents ont été
signalés sur 261 inscrits pour
seulement 4 postes à briguer,
quant aux postes de chargés de
l'éducation, 49 absents ont été
inscrits sur les 532 inscrits pour
postuler aux 58 postes mis en
jeu. Pour ce qui concerne le
poste de délégué principal labo-
rantin, qui s'est taillé la part du
lion en matière de postes à pour-

voir, il faut noter les 133 inscrits
pour 109 postes demandés soit
les postulants ont beaucoup de
chance d’être retenus eu égard
aux postes demandés.
Selon le responsable des

mêmes services M. Hadj Saïd
Abdelhalim, l'examen s'est
déroulé dans de bonnes condi-
tions et tout candidat qui obtient
la moyenne de 10 passera auto-
matiquement à l'examen oral
pour ensuite afficher les résultats
finaux pour les 288 postes dans
les cinq corps de l'éducation
nationale dans la wilaya de Aïn-
Témouchent.

S. B.

AÏN-TÉMOUCHENT

Plus de 480 absents pour le concours
de recrutement de l'éducation

Le concours de recrutement relatif à cinq corps de l'édu-
cation nationale et pour lequel 2 205 étaient inscrits dans la
wilaya de Aïn-Témouchent a connu, lors du jour d'examen,
l'absence de pas moins de 480 inscrits à travers les diffé-
rents centres d'examen consacrés à ce concours écrit.

BÉJAÏA

Le Cnapeste dresse
un tableau noir 

de la rentrée scolaire
Le Cnapeste dresse un bilan sans complaisance de la rentrée

scolaire 2016-2017 à Béjaïa. Une reprise des cours qui s’est
déroulée sur fond de confusion et de multiples problèmes ayant
touché le secteur de l’éducation à travers la wilaya, à tous les
niveaux de son fonctionnement, note dans une déclaration le
bureau du Cnapeste de Béjaïa tout en s’élevant contre «les
tâtonnements  et l’anarchie qui caractérisent cette présente ren-
trée».
Imputant la mauvaise rentrée scolaire à l’absence d’une pré-

paration par les responsables concernés, les syndicalistes du
Cnapeste, réunis le 15 septembre passé, estiment que la confec-
tion «hasardeuse, opaque et malintentionnée des cartes sco-
laires et administratives  par le service de l’organisation pédago-
gique, le bricolage et les modifications de ces mêmes cartes qui
ne sont pas finalisées à ce jour, sont autant d’indices qui mon-
trent l’incompétence et le laxisme du responsable de ce service». 
Le bureau du Cnapeste pointe du doigt aussi «le retard injus-

tifié dans le déroulement du mouvement des enseignants, l’opa-
cité qui caractérise les suppressions des postes, les affectations
anarchiques, la procédure inadaptée dans les affectations et les
réaffectations des inscrits sur les listes d’attente, la mauvaise
gestion des postes libérés par les départs à la retraite, ajouter à
cela les entraves ayant affecté le travail des trois commissions
paritaires, montrent  l’ampleur des perturbations et des difficultés
auxquelles sont confrontés les enseignantes et les enseignants
des trois paliers».  
Rappelant son exigence en faveur des affectations d’une

année provisoire pour les sortants de l’ENS et aux reçus au
concours 2016, le Cnapeste se dit surpris  que la Direction de
l’éducation n’ait pas tenu compte «de l’esprit des textes» en pro-
cédant à «des affectations de trois années provisoires, une situa-
tion qui ne manquera pas de générer dans un proche avenir
divers conflits», souligne le Cnapeste dans son communiqué tout
en interpellant la Direction de l’éducation quant au «manque fla-
grant de l’encadrement administratif et pédagogique qui pénalise
le fonctionnement normal des établissements de la wilaya».  

Le bureau du Cnapeste de Béjaïa réclame aussi par la même
occasion l’assainissement des situations collectives et indivi-
duelles, cosignées sur les différents procès-verbaux, restées «à
ce jour pendantes», déplore-t-on tout en demandant «la tenue en
urgence d’une réunion de travail avec la Direction de l’éducation. 

Sur un autre registre, tout en s’élevant contre «les velléités du
gouvernement à rogner sur les acquis sociaux des travailleurs»,
le Cnapeste de Béjaïa affirme  militer pour la sauvegarde de la
retraite anticipée et la retraite sans conditions d’âge et maintient
la revendication de départ à la retraite après 25 années de servi-
ce effectif.

A. Kersani

UNIVERSITÉ

Plus de 9 000 étudiants rejoignent 
les bancs du CUAT

Le Centre universitaire Belhadj-Bouchaïb de Aïn-Témouchent a accueilli hier, et ce, pour la
nouvelle année universitaire, plus de 9 000 étudiants et étudiantes dont 1 700 nouveaux qui
sont encadrés par environ 325 professeurs. Pour cette rentrée universitaire 2016-2017, il a été
décidé d'intégrer dans le cycle de licence 34 formations et 31 autres dans le cadre du master
répartis sur 9 domaines. Selon M. Belhamiani Mohamed, directeur adjoint chargé des études
post-graduation, l'ensemble des domaines ouverts pour la formation au niveau national est de
14, alors que le Centre universitaire de Aïn-Témouchent compte actuellement 9 domaines.

S. B.

Il y avait ce dimanche de la convivialité, de la convic-
tion et beaucoup d’enthousiasme à la salle de confé-
rence, pleine, de la bibliothèque centrale de l’université
M’hamed -Bougarra de Boumerdès UMBB.


